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i l en résulterait que' cHacune des partie», dans l 'at

tente d'une rupture toujours possible de l'acte 

international, chercherait à accumuler la majeure 

partie i u métal le plus cher, c'est-à-dire presque 

toujours de l'or et que la lutte pour l'or, au lieu de 

s'atténuer, deviendrait plus a iguë . 

La conclusion de l'auteur est la suivante : 

» E n tout cas, il ne faut pas oublier, — et c'est, 

croyons-nous, lo point essentiel à considérer pour 

nous, Français , dans la solution à adopter, — que 

parmi ces rentiers et ces capitalistes si décriés, 

notre pays lui-même tient la première place, en ce 

sens qu'il possède aujourd'hui une très forte partie 

de l'or du monde entier. Il est donc de notre inté

rêt général de voir ce stock d'or augmenter de 

valeur; l'échanger contre de l 'argent destiné à se 

déprécier de jour en jour serait une folie si insigne 

que l'intérêt mul entendu d'un groupe quelconque 

d'individus ne pourra certainement pas se décider 

à l'accomplir. » 

Les évadés des pénitenciers de la Guyane 
avisent réSssi à tromper la surveil,a..ce dont Us étaient 

' ' " A ' U « i V E S ' / révélations qui firent £ > • " " & « • 
s'éniUt avec juste raison, mais, n ia i se tout, les choses 
sont restées ce qu'elles étaient. • , , „ „ , „ . ,i„. »Pnl 

Le K 5 Journal donne aujourd'hui 'ef IOIII' des sept 
déportes qui viennent récemment de mettre du terra 
nnirA nnx et Jes tfardiens. Ce sont : 

le? Charles Gare, âgé de 31 ans cultivateur, condamne 

„ar la cour d'assises, à Dijon, le 7 novembre 188«,a 

" ' S e ^ n ^ - r c - d a m n e - à r n o r t l e : ...al ,880 par 

^ S o S Z n i Lanz.otti, trenle-lroi* « k « t f l W J g j 

condamné à M N , par la « * L * Î ^ 2 « f o ^ i f p o î r 
le 4 juin 1887. à quinze ans de travaux loras , pour 
homicide volontaire. - - - - A |.-,lri.ue-

.le Mardin. nuarante-ciuq ans, coudai me. a: l ° » u « 
France par la cour d'assises de la Mari.n J *» n ° . 
vemlire 187.1. aux travaux forces a perpétuité poui in 
cendie volontaire. „,i..mné à Saint-

lie Joseph II.ni, trente deux ans, c o ^ n i n e 4 saint 
Denis par la conr d'assises de la itéuu.on,..- - ' "~J" 
itftW. a huit ans de travaux forcés pour viol et . . " • 

J S j t M Virassa.i.tr, vingt-sept ans, dix tus de tra
vaux forcés pour homicide volontaire, le 10 niai I8.il, 
parlacour d'assises de Saint Pierre, à la Heuuion. 

Ces sept mslfaileurs qui sont recherches, sans d ail
leurs graudo chance de succès, étaient internes aux lies 
Hoyale, du Salut et de Si-Laurent. . 

Cela Mi triste à dire, mais ce|>eudaut évident s. 
Dreyfus n'est pas l'objet dune surveillance de tous les 
iuslanLs comme ses c pagnous de chaîne, .1 réussira, 
tut ou tard, cela Cal certain, 4 fuir 4 sou tour. 

NOUVELLES OU JÔÏÏH 
Mort du g é n é r a l l .a ïuui <•! 

Saint(Jueutin, i juin. — Lo général Lainorcl, com
mandant la 8e brigade d infanterie, est mort aujourd bui. 
Ses funérailles auront lieu à Saint-ouentin. 

L ' a l t c u i u t «.•outre l e «-omte F e r r a r i 

Home, I juin. - L'état du comte Luigi l'errari, qui a 
été grièvement I le»*é par un uidiwdu re-lé inconnu, 
est désespéré. L'éaiotion est tros vive dans les cercles 
parlementaires et diplomatiques. 

La Hiformu attribue l'attentai aux provocations des 
socialistes pendant la période électorale. M. le comte 
Luigi Ferrari avait ele élu député à ftiuiini, aux dein.e.es 
élections. 

Les membres de la u.rUou royale, M.Lrispi et de uoiu-
breux députés ont télégraphié à M. Ferrari. L'assas.-iu 
n'a pas encore été découvert. 

m « l é r a i l l e m c n l à S a i n t s é l i a i s l i e u 

Saiul-Sébasliè;.'. 1 juin. — Le Irain Mata I déraillé: 
il y a un mort el un ble-sé. 

L e » t r o u l d e » a u M a r o c . - f — I f « l iar io lw tic 
lèHM l iuuiaineH 

langer 'i juin — O» sait qu'une révolte gr.ive a eu 
lieu dernièrement à MaraVec!.. la Mlle sainte, et qu'en la 
réprimant, 1rs troupes du sullau se sont livrées a un 
véritable massacre des insurgés. 

On mande aujourd'hui de Habal que quatre grands 
chariots do télés humaines salées y sont arrive», venant 
Je Marakecb el allant a rez. Ces létes doivent être pla
cées aux portes de la raptiale et du | ala.s du sullaii, sur 
des crochets de 1er. A leur arr.vec4 Habai.les Lies liaient 
en mauvais état A le gouverneur a oblige les Juifs a les 
«1er de nouveau. 
La r e m i s e d e l ' î le tic f e r n o n c a u x . l a u o u a i » 

Shang-llai, i juin.— 1 ilchu-Faug, liU aine de Lillii»*-
Tcha/'g et M. Fosler sont revenus de Formule, 

C'es't le i juin qu'ils ont remis l'Ile aux japonais, qui 
avaient occupé Kelung, mercredi, après un brillant coiu-
batcoulre les r'oemosains. Le» documents du transfert 
ont été échangés avec le général Kal»igaii;ï: nomme guu 
verueur de Formose par le mikado. 

Ue» poursuites contre M. Calvinhac 

Pans 4 juin. — La cou.lui.-sion chargée d'examiner la 
demande en autorisation de poursuites contre M. Cal-
vinhac a conclu aujourd'hui, par » voix coati* S, au 
rejet de lanlorisatioJ ;le poursuites; les deux membres 
d e l à minorité sont MM. Ile.:" Blanc cl (.usnianserph. 
C'est M Couchard qui a été charte du rapport. La majo 
rite do la commission a basé sa déciiioa sur ce que les 
pièces qui lui ont élé communiquées par le garde des 
sceaux ne contenaient aucune imputation byecisa çl 
décisive de. nature 4 motiver, 4 l'égard du députe de 
Toulouse la suspension de l'immunité parlementaire. 

Lue phrase de l'interrogatoire de Mascaras qui afhr-
mait la présence de U. Caivinbac à la M i n a au mo 
n eut de la falsification des dossiers, constituait, parait-
il, la charge principale, et la commission ne,l'a pas jugée 
sùflisanle. . . . . . . 

Ajoutons que II. Hlanc se propose d intervenir dans la 
discussion publique qui viendra devant la Chambre et 
d'insister, auprès de se* collègues, pour qu'ils accor
dent l'autorisation demandée, dans le but de permettre à 
la justice d'éclaircir complètement, dans l'intérêt du 
suffrage universel, le système de-, fraudre-» él"rlorales de 
Toulouse. 

t e » service» marit imes postaux à la Commission 
du Budget 

La commission du budget a entendu, aujourd'hui, 
minislre db la marine sur les services niar.tunes p.^taux 
entre la France, l'Algérie et la Tunisie. 

L'amiral Hesoa'd a déclare qu il était d accord avec son 
collègue de la guêtre pour désirer vivement l'organisa-
lion d'un service de bateaux suflisant cuire la France cl 
Ja côte d'Afrique et qu'il estimait plus avantageux le 
système consistant 4 n'avoir affaire qu'a uneseulegrande 
compagnie, que celui consistant 4 «'adresser 4 deux ou 
trois compagnies secondaires. 

Le ministre de la marne a ajoute que le foaeuunue-
ment ùe ces services intéressait plus particulièrement la 
euerre une la marine. 

Après le di'part de l'amiral Isesnaid, la commission a 
adoDté après mie assez longue discussion, une double 
Drouositiou de M. Doumer, comportant, d'une p*rt, la 
rjroro"aliou de la eouwuilion actuelle (.eiida.it la durée 
d'un an à partir du 1er juillet IS'Jo, el moyennant une 
subvention qui ne pourra dépasser | million yoo.Otx» fr., 
et d'autre part, l'ornai..sat.on, 4 partir Mu 1er juillet 
IS'Mj pour assurer cite nicuies transports, d^ services 
.libres de bateaux iraji.ais ;;;oyenuaut des prix île IraiM-
oort et des primes de vitesse «i dans la limite du crédit 
annuel de 8Sn mille francs inscrit au budget spéciale 
meet a cet elïet. 

M ivouiner a été chargé de défendre, dev ant la Cb»m 

hr'e l'a"is de la Coinmis»ioil,qui annulerait euUèretueiit, 

si la cù.ambre s'y range, le pfejoi du gouverucinent. 

Un incident h la frontière 

Salut-Dié i ju.1'»- _ " i er> u " douanier allemand, qui 
avait pénétre sur i" territoire français eu armes, lit une 
station dans un débit .''c Uaon sui-1'la.ne, où plusieurs 
ieunesgeir.se livrèrent à .'.'«s plaisanteries a son égard. 

rmâSÂ. ta douanier épaula ?acarabine ; mais il fut 
désarmé et dut repasser la frostier* «ans son fusil. 

L Incident Facteur 

l u r "dai leur du l'rai/'S a vu un .les professeurs les 
nlus émineuls de la Mi-domie. u.< rccorresjiondaut «le 
rtcadémie des sciences de Berlin, qui avait ele charge 
nar ses collègues de l'Académie do Berlin d'ourir 4 il. 
Pasteur la croix du Ménlodo Prusse. — Celle mission, 
a-t-ildit, était tout à fait ofliciell? 

« Ainsi se trouve démontre, ajoulc le Jcrn/it, les u.de:-
des journaux allemands déclarant qu'aucune l.'ro|«;,, 
t ioude cette nature n'avait jamais ele faite a 1 illustre 
savant français. • 

Les missions françaises en Cblne 

\e. *éininaire des missions étrangères de Paris a reçu 
dn nrocei-cnr de» missions 4 Shanghai un lelegra ic 
rTnf rmant eu partie et rcctiliant los nouvelles transmises 
hier nar les agences. A la mission du Cluug-Fou,l eveque 
ait blessé. Cotte mission dépend du vicariat apostolique 
du Tsé-Tl.ona.' occidental dont le titulaire cal un évoque 
français, et cette mission compte ;ll prêtres fraasais. 

Un aJiorâacé 
Un abordage a eu lieu cC.lte nuit, 4 t hMra, 4 Uresl, 

nrès du pont de Commerce, ent.i uue chalowns aulr. 
?ui*une portant un grand nombre a O.'nciers étranaars 
• û regagnaient leur nord, et le vapeur Ani'.Ue : la cha- . 

? m<w a coulé iinmédiatciueut; les officiers ont O» sauvés I 
n»r mi sloop qui se trouvait 4 proximité; les canots de 
frbfilte U'oal <u auc uu sauveUge a opérer. 

k e droit d'accroissement 

Deux nouvelles adhésions solennelles 4 l'acte du car-1 
dinal Langenieux sont faites par deux évéques, NN. SS. 
de Tarbes et de Gap. 

Le cardinal Gibbons an Vat ican 

Rome, 4 juin. — Le cardinal Gibbons a été reçu par le 
pape, qui lui a fait l'accueil le plus cordial. Le cardi
nal a longuement entretenu Léon XHi de la situation 
de l'Kgliseaux Ctals-Uuiset des progrès du catholicisme 
Le cardinal, que j'ai vu après sou audience, a dit qu'il 
était émerveillé de la lucidité d'esprit et de la mémoire 
de Léon Xlll, qu'il n'avait pas vu depuis six ans. 

Un monument à, Lavoisier 

Le Czar a autorisé l'ouverture, dans toute la Kussie, 
d'uue souscription pour élever un monument 4 Lavoisier 
et en outre ordonné l'institution d'un comité ad Iwc. 

Assass inat de M. Louis Ferrarr l 

liiuiiui, 4 juin. — Celte nuit, vers minuit, M. Louis 
Ferrari, ex soussecrétaire d'Ktat au ministère des affaires 
étrangères d'Italie, rentrait chez lui en compagnie d'un 
ami lorsque des individus proférèrent des paroles bles
santes 4 son f dresse. 

M. Ferrari s'approcha du groupe et reçut un coup de 
fou. H fut blesse mortellement au cou. Plusieurs arres
tations ont éie opérées. 
Le général Rivera. — Aggravat ion de l'état du 

blessé. — Le motif du crime. — Un acte de ven
geance. 

Madrid, 4 juin. — La Gazette publie un décret nom
mant capitaine général de Madrid, pendant la maladie 
du général Primo Rivera, le général Sabos Marin. 

L'état du général Primo Rivera s'est 4ggravé; la pneu
monie trauniatique s'accentue. 

Le conseil de guerre s'est réuni pour juger le capitaine 
Clavijo. La sentence sera décidée demain. 

Disparition d'un fonctionnaire russe 

Saint Pétersbourg, 4 juin. — On commente vivoment 
la récente disparition de M. Lerch, directeur de la section 
politique du département de la police de l'Ktat. 

On l'attribue 4 un suicide ou a un meurtre. 

L agression de Djeddah 

Conslantinople, 4 juin. — M. Brandt, consul do Russie 
à Djeddah, blessé dans un récent attentat do cette ville, 
sera transporté 4 Suez en même temps que M. Dorville, 
chancelier du consulat français, sur le navire Gatlia, 
affrété à la Compagnie Fabre par le gouvernement fran
çais. 

l'ne canonnière anglaise a été envoyée 4 Djeddah, 4 
cause de l'agitation qui règne parmi les musulmans. 

Le gouvernement craint que les Bédouins n'attaquent 
la Mecque. 

Furet en feu 

New-York. 4 juin. — Un incendie d'une extrême vio
lence a ravagé les forêts de la région pétrolière du 
Nord de la Pensylvanio. 

Plusieurs villes ont été détruites; le télégraphe ayant 
été Interrompu, il est impossible d'avoir aucun détail 
sur la catastrophe. 

On présume toutefois que les victimes sont nom-
J.TC'jses. 

La catastrophe parait avoir été provoquée par l'étin
celle partie d'une locomotive. 

Les courses de Longcbamps 

.aris, 4 juin. — Prix du Bois: 1er, Chevreuil; 2e, 
Jouvencelle; 3e, Neva. — Prix du Reuil : 1er, Ambroisie; 
2e, Florac; 3e, Mme Melba. — Prix de Nanterre: 1er, 
Frida: 2e, Boisslère. — Prix Mackenzie Grieves ; 1er, 
Marseillan; 2e, Chrome; de, Portugal. — Prix de Chalou: 
1er Le Stagirite; 2e, Lobelia; :ie, Carnaval. — Prix de 
Saint-Germain ; 1er, Brocatelle; 2e, Phoêbé; 3e, \eufcb4-
teau. 

santé à alimenter de cocons toutes les filatures, tant I 

françaises qu'indigènes, la prospérité de ces établis- I 

sements disparut ; car, à partir de ce moment, il y 

eut plus d'acheteurs que de vendeurs sur les mar

chés de cocons, ce qui avait pour résultat iné

vitable de faire hausser les prix de cette marchan

dise au-dessus des cours normaux et en fin décompte 

le résultat final était une perte pour les ftlateurs qui 

n'obtenaient pas, pour leurs soies grèges , des prix 

de vente en rapport avec prix dos cocons ; aussi la 

plupart des niateurs espagnols et plusieurs tilateurs 

français abandonnèrent successivement la lutte et 

détruisirent leurs installations de filature. 

C'est pendant ces longues années de crise que des 

maisons françaises plus persévérantes conquirent, 

au prix de travaux et de sacrifices incroyables, la 

situation prépondérante qu'elle possèdent actuelle

ment dans les divers centres séricicoles de l'Espagne. 

C'est pendant ces temps difficiles ou tout sombrait 

autour d'elles que ces maisons, comprenant que le 

dernier mot appartiendrait à celui qui réaliserait le 

plus de progrès industriels, ont perfectionné leurs 

établissements et leur outillage. Toujours à l'affût des 

progrès que leur industrie réalisait en France ou 

ailleurs, les adoptant sans hésiter, les devançant sou

vent, elles sont arrivées à posséder en Espagne, non 

pas en les improvisant, mais par plus de 40 ans de 

travaux ininterrompus, des établissements de fila

ture qui grâce à leur organisation très étudiée ont 

une puissance de production que les meilleures fila

tures de France n'atteignent pas toujours et n e dé-

passent jamais. 

Malgré leur situation exceptionnelle, résultat d'un 

demi-siècle d'efforts, les filatures françaises établies 

en Espagne se trouvent encore dans des conditions 

anormales peu favorables à leurs intérêts et dues à 

ce que, v u le manque de mûriers, la production des 

cocons ne peut que rester stationnaire, tandis que 

les filatures sont poussées à augmenter leur produc

tion par la nécessité de produire à bon marché et 

pour ce faire, elles continueront à se disputer les 

cocons puisqu'il ne peut pas s'en produire assez dans 

le pays pour les alimenter toutes. 

Nous arrêtons ici cette étude déjà trop longue, 

nous proposant de la continuer en temps opportun, 

si elle peut offrir quelque intérêt, et pour terminer 

nous allons donner quelques chiffres concernant la 

campagne actuelle 1894-1895. 

En 1894, la production espagnole de cocons a été 

de 1,100,000 kilog. qui furent achetés : 

G70.000 ki log. par les ftlateurs 

français filant en Espagne; 

155.000 ki log . par les filateurs 

français exportateurs de 

cotons ; 

250 000 ki log. par les ftlateurs 

espagnols ; 

25 .000 ki log . convertis e n fil de 

pêche ou crin de Messine. 

Total 1.100 000 ki log. 

Les 070,000 ki log. de cocons filés en Espagne par 

les maisons françaises ont produit 00,000 ki log. de 

soie grège dont 50,000 kilog. ont été vendus à Lyon 

et 10,000 ki log. à l'industrie espagnole des soieries. 

Quant aux ftlateurs espagnols, ils vendent presque 

tous leurs produits dans le pays. 

prix de sauts à la perche, le deuxième prix de sec- de 1470 f. 78 pour dépenses imprévues. Le cautionne-

L'INDUSTRIE DE LA SOIE 
J E I V : É & J F » A . G H N r 3 E : 

La Chambre de commerce française de Valence vient do 
faire paraître le premier numéro d'une Ilri-ue trimes
trielle de ses travaux. Nous empruntons 4 cette public4-
tiou l'article suivant : 

I'armi les diverses branches de commerce et d'in

dustrie qui occupent l'activité de la colonie française 

do Valence, il en est peu qui méritent mieux les 

mpalliies do la Chambre do commerce française 

que l'industrie des soies, non en considération du 

cliiHrc d'allaires d e c o genre, malheureusement bien 

réduit aujourd'hui à cause de la décadence actuelle 

de la production de la soie en Espagne, mais en eon-

idération de la part prépondérante qu'ont su con

serve-.' ici l'industrie el le commerce français des 

soies, au milieu de la décadence générale de cette 

même industrie à Valence et dans toute l'Espa-

îe. 

Cette situation prépondérante de l'élément français 

dans le commerce el l'industrie de la soie grège n'est 

pas particulière à la région valencienne. Elle existe 

dans toutes les parties de la Péninsule où se conserve 

encore l'industrie agricole de l'élevage des vers à 

soie et de la production des cocons. Nous dirons 

mieux : c'est dans les régions où ont été créés des 

établissements français de l i laturede soie que s'est 

outenue la recolle des cocons, et cette production a 

presque complètement disparu dans les rég ions où 

l'élément français a fait défaut. C'est donc un grand 

service que l'industrie française a rendu à l'Espagne 

en empêchant la disparition de la récolte de la soie. 

La récolte de la soie en Espagne est contemporaine 

de la domination des Arabes qui l'importèrent de 

l'Asie mineure. Favorisée par un climat extrêmement 

propice, elle prospéra pendant de longs siècles, et 

elle était encore florissante vers l'année 1850, époque 

à laquelle l'apparition en France de la maladie épiaé-

mique du ver à soie diminua considérablement la 

production . b s soies françaises, précisément s u mo

ment où l'industrie française et particulièrement 

lyonnaise des étoffes de soie acquérait un dévelop

pement considérable. 

La rareté des soies françaises obligea nos indus

triels ù aller chercher, en Espagne et dans les autres 

pays séricicoles, la matière première qui manquait 

en France. Or à cette époque l'Industrie de la rtlature 

de sois était fort en retard en Espagne et la plus 

grande partie de la récolte des cocons était transfor

mée en soie grège pat U s agriculteurs qui, em

ployant des procédés très rudimeniaires, n'fiMo-

nai'er*t.que des soies très imparfaites, absolument 

impropres aux bassins du tissage français. D'autre 

part l Arancel de 1841 j a r u M t e # l'exportation du 

COMSP, espagnol et celui de 1849 ne là p r m e t t a i l que 

moyennant un isasâi d'exportation qui subsista jus

qu'en 186°, Il fallait donc pbtepir en Espagne même, 

des soies grèges perfectionnées et telles que les exi

geait le tissage français. 'Feiie fut l'origine des filatu

res françaises en Espagne, 

Déjà, Vers Faaana 1835, on avait reconnu en Espa

gne la nécessité de remplacer les anciens procédés de 

filature par d'autres plus en rapport avec les progrès 

réalisée en France. Un Valencien êmérite. Français 

d'origine, M. Jacques-Louis Dupuy de Lôme, rendit 

à sa nouvelle patrie le service d'établir, dans la ban

lieue de Valence,la première tilature de'sois m u e par 

machina ù vapeur. Ce fut même, croyons-nous, la 

première application pratique qui ait été faite en Es

pagne de la machine à vapeurrà l'industrie. D'autres 

filatures à vapeur ne tardèrent pas à s'établir darjs la 

région; mais ce ne fut que lorsque l'élément français 

se mit résolument de la partie que la filature à la 

vapeur remplaça déliniiiv^jnciit les anciens procédés 

indigènes, 

l-ess premières années qui suivirent l'établissement 

des filatures l iançaises furent très prospères pour 

celles ci et pour leurs concurrentes les filatures indi

gènes . La maladie du ver à soie continuant ses rava

ges en France et en Italie, les soies espagnoles étaient 

très recherchées et obtenaient à Lyon dos prix très 

élevés. Mais bientôt la maladie éj.idômique du ver à 

soie envahit l'Espagne cl la révolte des cocons dimi

nua dans d'énormes proportions. 11 en résulta que ), 

jiiv»dm.li.on ospagnole devint absolument insufftsante 

à alimenter de /.ocons les filatures qui s'étaient créées 

à grands frais. 

J-'^m' comble de malheur, taudis m'pft France et 

on Italie des uClî'mes de science, à la tète desquels il 

faut placer l'illustre l'a-drur, étudiaient avec achat 

nement la maladie du ver u u îA et les moyens de la 

prévenir, les sériciculteurs espagnols, moins prè 

voyants ou plus impressionnables, au lieu d'étudier 

la maladie du ver u soie, extirpaient le mal par sa 

racine et détruisaient les plantations de mûriers, 

remplaçant cette culture par celle de la v igne et âss 

orangers , fort rémunératrice dans ce temps-là. 

Personne n'ignore aujourd'hui que l'illustre Pas 

leur a régénéré pour toujours les races européennes 

do vers à soie et assuré l'avenir de cette riche pro

duction. Aussi, malgré l'écrasante concurrence des 

soiei asiatiques et la baisse de prix qui en résulte 

• >our les soi/as européennes, la production des soies 

i ijogresse dans tous les pays séricicoles, excepté 

l'LspflEîic. où les agriculteurs, ijypaotisés encore par 

les grains fabuleux qu'ils ont faits avec les récoltas 

du viu et des oranges, ne veulent pas se rendre à 

l'évideneo et rovenir à la SOÙJ qui fut pendant des 

siècles et pourrait redevenir la plus productr/e de 

leurs récolte». Ce q»i surtout rend difficile ce retour 

3 la soie, c'est que s'il surtu de quelques coups de ha-

i i i e pour abattre un mûrier, il f a u t plusieurs années 

pour le fair* 0i0U»«er, et les agriculteurs espagnols 

qui vivent au jour le jou*- t 'ont pas le temps d'atten

dre la pousse des mûriers et, pour cette raison, ne se 

décidwit pa# à replanter ceux qu'ils détruisirent 

avec tant d'irnpi'évoaraaa 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix 

juin. — Hauteur barométrique : 7G7 Température 

A 7 heures du matin 14 degrés au-dessus de zéro. 

A l — du soir 19 — au-dessus de zéro. 

A 4 — — 21 — au-dessus de zéro . 

SALON DES CHAMPS-ELYSEES 
En examinant, dans la section de l'architecture, 

les divers concours pour l'asile de la Ville-Evrard, 

ma i>enséo se reportait vers le petit hôpital St-.Iean, 

de Bruges, où régnent, depuis des siècles, l'intimité, 

la discrétion, et je ne sais quelle grave tendresse-, et 

i'étais péniblement impressionné par le style des lu

gubres bâtisses réservées ù la souffrance humaine 

— style affreux, cruel, hygiénique — et impitoyable. 

Là, rien de pitoyable, rien d'accueillant. Tout est 

froid, anguleux, rébarbatif. Les auteurs de ces pro

jets — MM MlCHKI.lN, BOVÉ, COVBTOIS, BOURIHL-

IJAT et Di MLMi.,— ont certainement fait preuve de 

beaucoup de savoir, mais leur goût est . . . adminis

tratif et, franchement, ce goût-là n'est pas beau. 

Pour être moius effrayants que les Jjospipes, }es 

Palais ne sont guère moins banals. Le « Pavillon des 

produits de Sèvres pour 1U00 »,de M.L.SELMKHSIIEIM, 

est tout ce qu'il y a au monde de plus voyant et de 

plus criard. Le « palais des Beaux-Arts », exposé par 

M. Josso, luxueux, éclatant, orné à profusion de 

sculptures et de peintures, ferait pâmer d'aise i>J. 

Homais, mais horripilerait tous les artistes. Combien 

je préfère le modeste projet de mairie pour une 

petite ville du Nord I L'auteur — M, BONNIKR — a 

montré là de l'intelligence et de l'ingéniosité. Il y a 

ta une certaine invention dans l'emploi du bois et 

de la brique, 

M. Bonifier n'est pas, du reste, le seul architecte 

artiste. Plusieurs de ses confrères ont eu l'heureuse 

idée de fouiller le moyen-âge, d'étudier la vieille 

France el d'en relever les merveil les . C'est ainsi que 

M. BÙKSSE a croqué ayee infiniment dp gràpe d'ap 

ciennes petites églises. 'A. LAFPH.I.ÉÏ: à Amiens, M 

GUKKV à Kermari, M. Y P E R M A N N , à Valprivas, ont 

patiemment copié de vieilles peintures murales, ma 

gnifiques encore à travers leur ruine. M. E R N E S T 

SIMÙI.", lui, a tout simplement reproduit de vieilles 

maisons de Guiiigamp ; mais que l l e s sopt charman

tes, ces demeures effritées du pays breton qui ont 

arrité tant de douleurs et tant de joies , qui ont vu 

naître, vivre et mourir tant do générations 1 

Q u a n t a M. BÈRARO, il a euT'fieureùsè idée de col

lectionner les clochers de la campagne normande. 

Que de richesses sur notre v i eux sol et que nous les 

pfippjissons peu ! La plupart des Français, qui se 

croient obligés ue visiu>r 1 licosao e|. VltaHu, <»e H°n 

naissent pas plus la France que les Parisiens ne con

naissent les merveil les de leur grande ville. 

h e v e n o n s a ia peinture et étions rapidement tes 

œuvres dont nous n'avons point encore parlé et dont 

nous retrouvons, sur notre carnet, les titres non 

effacés ; \z « Sarabande » de ROVRET. d'une très 

belle couleur et qui attire fort le public' ; le » Salon 

dp M m e R é c a m i e r » de M. QRCIIARDSON, qui n'est 

pas sans mérite, mais dpnf les figures pnt le tprt de 

n'être pas du temps ; le " Fumoir de l'Hospice des 

vieillards ù Anvers ». de M. DIERICKX — une très-

belle toile, fort bien traitée -, le curieux tableau de 

M. S T R U Y S : la "Visite du malade - , « l'atelier de lu 

thiers » de M. C L A L D E FIRMIN ; la touchante" Ecole 

d'aveugles »• de M. ZWILLER ; la " Procession <• de 

M. JEAN B R L N E T ; les « Maréchaux-fei'vajiHi v de II 

SMITH-LEWIS ; « les Pécheurs ' d'Islande - de M. Ma 

vinitch ; les » Ciganères » de M. W A L T E R MAC-

Ewist>' ; Jeg ;; BuTles de savon » de M. .losEru 

B A I L , etc. , etc. 

* * • 
Quant au Salon de sculpture des Champs-Elysées, 

il ma semble supérieur à celui du Champ de Mars. 

Citons d'abord (à tout seigneur, tout honneurj l'oeu

vre admirable de FALGUIERE : «la Rochejacquelein ». 

Le héros vendéen est superbement campé: le regard 

fier, la lèvre hautaine. L'artiste a merveilleusement 

modelé cette ligure. M. ANTONIN MERCIÉ expose une 

« Jeanne d'Arc », plus gracieuse qu'énergique. Peut-

être le souvenir de la grande œuvre du regretté 

Phapu m'a-t-il empêché d'apprécier, comme elle le 

méritait, la spène d e M- • * • Mercié. Une autre 

« Jeanne d'Arc ». celle de M, PÀL'i, DUBÔJS, est d'une 

science impeccable, mais d'une allure un pou com

passée, un peu sèche. 

Très beau le groupe de M. FRÉMIET : un colossal 

orang-outaj;g étrangle un sauvage. Cette lutte dé

sespérée a été rendue avec beaucoup d'art par ]e 

mai Ire. 

M, EMIIJVLAFON expose une touchante" Maternité »; 

M."HL-OVES, la robuste figure de Potier. 

A signaler encore le « Menuet » de M. D'HQUDAJM, 

le majestueux « Destin » de M. ICARO, le " Beaumar 

chais f dé M. CI.AUSADE, et enfin la colossale figure 

d'e^M. BOUCHER : « l'Eveil de la Terre », encore que 

les proportions de cette œuvre ne me semblent pas 

exactes. 

Nous voici arrivés au terme du voyage. La suite, 

donc, à l'année pj;ûr>hain£. D E S ROP-LEDS, 

Uon et enfin le deuxième prix individuel 

Nous félicitons Lu Roubaisienne, et en particu

lier son chef, M. Piesveaux, de ces éclatants succès. 

% L a récep t ion a R o u b a i x d e l a F a n f a r e 1' a Espé
r a n c e ». — La Fanfare l'Espérance, dont nous 
avons annoncé les brillants succès au concours de 
Caudry, est rentrée à Roubaix mardi, par le train 
de 7 heures 20. 

Une réception lui avait été préparée. Chacune des 
sociétés qui se sont rendues à la gare a offert une 
couronne a u directeur de la fanfare, M. Laurent, en 
le félicitant des succès obtenus par YEspérance. 
D'autre part, des bouquets et des couronnes ont été 
offerts aux vainqueurs par leurs parents ou leurs 
amis. 

I ,a fanfare \'Espérance, précédée de la Fanfare 
des Trompettes, de la Fanfare Delattre, de la 
Fanfare de Beaurepaire, de la chorale l'Union des 
Travailleurs, de la Cœcilia, et de la Fanfare la 
Paix, s e dirige vers la Grande-Place. 

Les membres de la Commission suivent le cortège 
dans deux voitures découvertes; dans une autre voi
ture quatre personnes prennent place, portant un L e s g r è v e s . - Ainsi que nous l'avions fait pré 
transparent, sur lequel on l itcette inscription : Uon- voir, les ouvriers grévistes de chez M^MMotte frères 
r%iUr S S ^ n ? ^ u r s , , d e Caudry, les amis du , ftlateurs, rue des Longues-Haies, ont repris le travai 
Chien bleu. (Le Chien bleu est le s iège de la fanfare mardi matin. p 

l'Espérance) Au milieu du transparent un chien 
est peint, en b l e u . . . 

Le cortège a été reçu, à huit heures, dans la salle 
des Fêtes de l'Hôtel-de-Ville, où se trouvaient M 

ment à verser est de 9G0 fr. 
Quatre soua»iaionnaires se sont présentés, 
M. L. Honoré, de Roubaix, a été déclaré adjudica

taire avec un rabais de 8 Ofo. 

L e t r a m w a y é lectr ique .—Il avait été décidé— et 
nous avons annoncé — que des expériences pour la 
marche des tramways par la traction électrique 
auraient l ieu mercredi, et que, à partir de ieudi, l e 
service entre Wattrelos et le pont du Galon d'Eau se 
ferait à l'aide du nouveau mode de locomotion. 

Ces dispositions ont été modifiées. Un essai dont 
les résultats sont satisfaisants a été fait mardi après-
midi, entre la place de Wattrelos et le pont. Dans la 
voilure avaient pris place MM. Delacroix, et Canta-
grel, ingénieurs; Varlet, chef du service de la Voirie; 
Porter, chef de dépôt ; Thierry, électricien ; Carrette 
et Duburcq, entrepreneurs. 

On ne sait encore quand auront lieu les expérien
ces officielles, qu'on a eu un moment l'intention de 
faire dans la nuit de mardi à mercredi. Mais ce projet 
a aussi été abandonné. 

Henri Carrette, maire de Rouhaix. MM. Desobry et 

Lepers, adjoints, et plusieurs conseillers munici

paux. 

M. le Maire, après avoir félicité les vainqueurs de 

leur succès présent, a levé son verre à leurs succès 

futurs ; puis M. Henri Carrette a donné lecture de 

télégrammes reçus du Havre, annonçant les prix 

remportés au concours de cette ville par la société 

de gymnastique La Roubaisienne. 

M. Laurent, directeur de l'Espérance, a remercié 

la municipalité de sa cordiale réception, et a fait 

entonner par les musiciens un vivat en son hon

neur. 

M. le Maire a ensuite invité les sociétés à prendre 

part à la réception qui sera faite, mercredi, à la 

•Tr?iffi**r*r****** 

Après les v ins d'honneur, la fanfare l '£*peVa»ce a 

été reconduite à son s iège, rue de Tourcoing. Le 

local était i l luminé.Plusieurs vivatsjont été chantés en 

l'honneur des vainqueurs. 

mardi matin 

— Dans la matinée de mardi, une délégation des 
ouvriers grévistes de chez MM. Motte et Delescluse 
frères, boulevard de Belfort, s'est présentée à l'éta
blissement, où une entrevue a eu lieu avec les pa
trons. 

Il n'y a pas eu d'entente possible. 

La grève partielle continue donc, et, par suite, 
huit cents ouvriers, qui ne demandent qu'à travailler, 
sont dans l'obligation de chômer. 

L a lo i d ' a c c r o i s s e m e n t e t l e c l e r g é d u déca-
n a t d e S a i n t - M a r t i n . — La lettre suivante a été 
adressée à Mgr Sonnois, archevêque de Cambrai : 

< Monseigneur, 
» Le clergé du décanat de Saint-Martin (Roubaix) con

naissait déjà par les journaux la noble réponse de Votre 
Grandeur a a lettre du ministre des cultes. Mais, réuni 
aujourd'hui en conférence, il a voulu entendre encore la 
lecture de cette admirable lettre qu'applaudit la France 
entière. 

Illeureux el fiers de l'altitudelde leur archevêque vé
néré, tous les prêtres du décanat ont demandé de signer 
l'expression de leur reconnaissance pour celle digne et 
victorieuse revendication de leurs droits de citoyens 
français. 

» ils prient Votre Grandeur d'agréer l'hommage de 
leur profond respect. 

» Berleaux, chanoine, doyen-curé; Deswel, vice-doyen; 
L. Debacker, L. Deolerck et Oelesalle, curés; Vassart, 
Les x et Deforques, aumôniers; II. Lefebvre, G. lia-
fère, E. Declerck, i. \oulez, Samsocn, Gardyn, llbs, 
Pottier, Bogeart, Descamps, Lesage et Honoré, vi
caires. » 

On nous communique aussi la lettre suivante qui 
a été envoyée au cardinal-arciaevèque de Reims : 

A Son Eminence le cardinal archevêque de Heims, te 
clergé du décanat de Ut-Martin (ttoubaix) 

» Emineuce, 
« Le clergé du décanat de SI Martin a Roubaix veut 

aussi avoir moniteur de donner sa note dans le grand 
concert d'admiration et de reconnaissance ijue la France 
:atho|ique offre à l'illustre cardinal archevéqne de 
Heims, à l'occasion de sa lettre a Monseigneur l'évéque de 
Ueauvais. Il bJu.t Dieu d'avoir donné a r e l i s e de 
France un tel défenseur, et il si„'iie en priant Son Emi-
ueucc de vouloir bien agréer l'expression de sou plus 
profoinl respect. 

i Uerteaux, chanoine, doyen-curé; Deswel, vice-doyen; 
L. Debacker, L. Uecleick et A. Delesalle, curés; Vas
sart, Desix el Defosqnn, aumôniers; II. Lefebvre, G. 
It.li.i, K. IieclercK, J.Noulea, Saiiismu, Gardyn, l ias, 
iMttier, bogeart, Descamps, Lesage cl Honoré, v. 

Le p o r t d u V i a t i q u e . — M. l'abbé Rafin, vicaire 

de la paroisse St-Martin, vient d'être l'objet d une 

deuxième contravention popr port ostensible du 

viatique. 

L e s p r e m i è r e s c o m m u n i o n s . — Bientôt va avoir 

lieu, dans toutes les paroisses de Roubaix, la céré-

mopie si touchante des premières communions, 

À Saint-Martin, c'est le jeudi l a juin, jour de la 

Fête-Dieu; la messe de communion à 7 heures, la 

grand messe à 10 heures, les vêpres solennelles à 

A heures. 

A Notre-Dame, c'est le même jour: la messe do 

communion à 7 heures; les vpppes solennelles à 3 

beut'ea. 
A Saint-Joseph, c'est aussi le jour de la Fête Dieu; 

messe de communion à 7 heures; vêpres solennelles à 

4 heures. 

Au Sacre-Cœur, c'est le ieudi 13 jipiy. à 7 iteurcs 

messe de communion, à 10 heures grand'mësse; à 3 

h e m e s vêpres. 

A Sainte-Elisabeth, c'est également le m ê m e jour i 

messe de communion à 7 heures ; grand'mësse, à 

10 heures ; les vêpres, à 4 heui'ea, 

A Sàiitt-Jean-Baptiste, c'est le dimanche u juin ; 

messe de communion à 7 heures ; la messe basse de 

8 heures est supprimée; la grand'mësse, à 10 heures; 

les vêpres à 3 heures, 

A ixiiiii-ikijjulcre, c'est également le » juin ; & 

7 heures, messe de communion ; à 10 heures, 

grand'mësse ; à 3 heures, vêpres solennelles. 

La messe de 8 heures sera dite à 8 heures 1J2. 

L a conf irmat ion . — Mgr ùe Lydda doit arriver à 

UGubaix dans la soirée du 13 juin ; la confirmation 

aura lieu, en l'église St-Martin, le vendredi 14, à dix 

heures et demie, pour les enfants des paroisses de 

^t-Martin et de St-.lean-Baptiste et à Wattrelos, à 

quatre heures. 

• Le sained,i l a , Mgr do Lydda se rendra à la Sainte 

Union, à s ix heures 1)2 ; puis à St-Joseph à huit 

heures et demie et à Notre-Dame à onze heures . 

Le dimanche 1G, au collège, à 7 h.: au Très Saint-

Rédempteur, à 8 \\, 1 ^ et a,u Saint-Sépulcre, après 

les vêpres. 

Le lundi 17, à la Sagesse, à 6 h. Ij2 ; à Sainte-

soir, 

CHRONIQU 
K O T 7 B A I X 

L e s s u c c è s de l a s o c i é t é d e g y m n a s t i q u e « L a 

R o u b a i s i e n n e ' » a u concours d u H a v r e . — La 

Roubaisienne', qui a pris part au côncoui's du HavYe 

dp? ? pt 3 juin, en division d'excellence, a obtenu, 

dans' cette vil le, un succès qui lui fait le plus grand 

honneur. Notre excellente aooiété municipale a rem

porté, en effet, le premier pr ix de mouvéïhonts'spé-

I ctaux, le premier prix de pyramides, le premier prix 

p u jour où la production espagnole devint insufli-1 de mouvements avec engins. les premier et deuxième 

Elisabeth, à 8 h. l\2 et au Sacré-Cœur à 14 h.. 

Mgr de Lydda parafa pour Lille le lundi 

17 juin. ' 

1 * c i n q u a n t i è m e a n n i v e r s a i r e d e l a f o n d a t i o n 

d u c o l l è g e . — C'est le lundi 17 juin prochain, que 

l'Institution Notre-Dame des Victoires, célébrera le 

cinquantième anniversaire de sa fondation, qui date 

du 13 octobre 1845. 

Cette fête jubilaire permettra à tous ceux , maîtres 

et élèves, qui ont passé quelques années au collège 

de s e retrouver quelques heures . 

Mgr Sonnois, archevêque de C a b r a i . et Mgr Mpn-

nier, ôvêque do Lydda, qnt été invités à prtsider 

cette fête, dont voici l'horaire: A U heures l i4 ,messe 

d'actions de grâces, t e Deuni et péflédiption du Ti-ès-

Saint Sacrement ; à midi, assemblée générale de 

l'Association ; à une heure, banquet suivi d'un con

cert symphonique. 

L e s f u n é r a i l l e s d e M . R u S e i e t p è r e ont eu lieu, 

mardi, à dix heures, on l'église i^qtre-pame. 

La levée du çqrps a été faite par M. le chanoine 

Evrard, doyen de la paroisse. 

Dans l'assistance, qui était très nombreuse, on, 

remarquait la présence de M. Julien Lagache a n c i e n 

inaira d e Rpuhaix, ppésident de l a Chambre de Com

merce- de M. Ch. Verlais, administrateur de l'Ecole 

Nationale; Petit, Juge de Paix, Paul Watir.e, A. Fai-

dherbe, J.-B. Pennel, anciens adjoints au maire de 

Roubaix, etc. 

L'ne délégation des employés de la Comnagme des 

tramways assistait également aux funérailles. 

' jVprês- la messe, dite par M. le doyen, le cortège 

s'est rendu au cimetière, où le corps du défunt a été 

déposé dans le caveau de famille, ' 

A d j u d i c a t i o n p o u r l a m i s e e n v i a b i l i t é d e l a 

r u e d u L u x e m b o u r g . — L'ne adjudication a eu lieu 

mardi à onze heures du matin, dans l'une des salles 

de l'Hôtel-de-Ville de Roubaix, pour les travaux de 

mise en état de viabiliié de la rue du Luxembourg, 

conformément au projet adopté par le Conseil muni

cipal dans sa séance du et-eêptembre dernier et ap

prouvé, le 2 avril, par M. le Préfet. 

Le bureau était composé de MM, Henri Carette,, 

uiairo, président, assisté de MM. Desobry, adjoint, et 

Poulain, conseiller municipal: 

Le devis s'élève à 27.000 fr. y compris la somme 

W a s n u e b a l . — Une (trrettatfon. - Dimanche dernier, 
le garde Wanin, en tournée dans la commune, a mis 
er. étal d'arrestation, au hameau du Laurier, un nommé 
Gustave Malfait, âgé de i i ans, sujet belge, repris de 
justice, expulsé de France, cousidéré comme un vagabond 
de la pire espèce. 

Malfait était recherché depuis quelque temps par la 

Corse t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Elégance, sou

plesse, solidité. Mademoiselle Haverbèque, rue des 

Arts, 56, Roubaix. 90780 — 39628 

Les J V c c n m u l a t e a r a é f e e t r l q u e s sont ren

dus très pratiques par les systèmes brevetés S.O.D.O. 

de la Société électrique du Nord de Roubaix. A v e c 

les plaques de 25 mpu d'épaisseur qu'elle établit mé

caniquement dans ses ateliers de la rue Jules Deré-

gnaucourt on n'a plus à craindre de gondolement ni 

d'usure rapide comme avec toui les autres systèmes. 

On peut se renseigner soit à l'usine soit à son maga

sin d'exposition rue St-Georges n" 4G. 

Prix défiant touteconcurrenco. 83127—37776 

LA MUTUAL LIFE 
La plus anc i enne d e s Btats-L'nl* 

l .a p l u s i m p o r t a n t . - l i a m a n d e 
Compujule dAtxurancn mr ta Vie H *e huttes Tttmtrt* 

«I II V l l l > \ AU 31 •>!< I.MIllil: IS'Jl : 

Product ion : i milliard 96 millions d'allaires nouvel!,,. 
pendant I minée. — Garant ies : 1 milliard «u million*, MM 
une auCTaeiiUt.u.. de<n million* pendant l'année. - Recet 
t e s : ïtS million,, en auxmeiit.ilhni île 31 million-, t,>ur l'exri 
cice. — Murplux ou excédent : l u millions io.t i l millions 
de pins .|u au 31 dèeeaabre de l'anué.: pieeodenta 

Pour Ions r<-llsi-jxiieiucilla, CCI ire ou . a j r [ , « r 1 V 
I.KPOt Il lt i-POII.KI, A«»„t aésséraj d U l s i o u a a l r e . 
Hevo.t chaque matin, jusqu'à 'lil heure*. 35, rue Petlarl 

fy-li'plioiie u 1 , 1 . 
à Itouliaix. stiuj—J»:J 

I\< i.Mni; m: i. ixiMti>ii:itn «, vitnii.i . RUE 
D ' l \ k i ; u i l A V V — L'imprimerie M. W. Gaberel, rue 
d'inkermanu, a été entièrement détruite dans la nuit de 
mardi i mercredi, par un incendie. 

La veille, le lil» du concierge de l'établissement, M. 
Cbarles Codron, s'était marié. 

Après la noce, un employé de l'imprimerie rentrait 
chez lui, vers deux heures du malin, quand il aperçut 
des flammes s'échapper de l'établissement, il réveilla le 
concierge. A ce moment, les gendarmes Joly et Josse-
rand, qui revenaient de Croix, où il avaient fait une 
ronde, passaient devant la maison. 

Le gendarme Joly monta au premier étage de la loge 
du concierge, et enfonça la porte de la chambre où se 
trouvaient les deux jeunes époux, qui, ayant aperça les 
flammes, avaient voulu sortir ; mais, dans sa précipita
tion, H. Codron avait faussé la serrure. 

Dès que le passage leur a élé livré, M. et Urne Codron 
ont quitté la maison, pour se réfugier cher un voisiu. 

Les deux gendarmes dont nous venons de parler, 
s'empressèrent aussitôt d'organiser les seconrs, en atten
dant l'arrivée des pompiers, prévenus par les averli-seurs 
et par le tocsin. 

Mais, en nn clin d'oeil, la toiture s'était effondrée, et, 
avant l'arrivée des pompiers.) le matériel d'imprimerie, 
précipité dans les caves, était entouré de flammes, ali
mentées par le papier et les « casses ». 

Une lueur immense éclairait la moitié de la ville. 
A lenr arrivée, les pompiers n'ont eu à préserver que 

les maisons contigués et donnant roe de l'Industrie. 
A un certain un.ment, la pompe A vapeur, qui venait 

d'être mise en mouvement, s'est arrêtée par suite de-ia 
rupture d'un tube. 

Pendant que l'on allait chercher la seconde pompe à 
vapeur, des tuyaux, adaptés a la colonne alimentant la 
pompe, ont servi à inonder les décombres et à préserver 
la loge du concierge. 

A trois heures du matin tout danger était écarté. 
Les pertes, évaluées pour le matériel d'imprimerie à 

90,000 fraucs, sont couvertes, pour 70,000 francs par nne 
compagnie d'assurances. 

Le bâtiment incendié appartenait à M. Henri Glorienx, 
fabricant, rue de l'Hospice. 

Un ne sait à quelle cause attribuer l'incendie. 
Au premier signal, JIM. Uroigue, Villon et Squivée 

commissaires de police, M. Poilvez, lieutenant de gen
darmerie, sont accourus sur les lieux du sinistre ainsi 
que M. l'abbé Debacker, curé de la paroisse du Saiut-
Sepulcre, 

Le iervioe d'ordre a été assuré par la gendarmerie et 
lapulice. 

— A l'heure où nous écrivons — 3 heures i .z — les 
pompiers n'ont pas encore quitté les lieux du sinistre, 

U n e d e s c e n t e d u p a r q u e t , — Mardi soir, le par
quet, représenté par MM, Houeix, substitut du pro
cureur de la République, Vitry, juge d'instruction, 
et Plancq, greffier, est descendu à Roubaix par le 
train de 5 h. 20. 

Le parquet s'est rendu au commissariat central ; 

puis.accompagué de M. Chape, commissaire de police 

du IVe arrondissement, remplissant les fonctions du 

commissaire, central, au bureau du Hle arrondisse

ment, ruades Fossés. 

M. Chape et l'agent Danguien sont allés à la lâ 

cher che de trois entants que le parquet désirait inter

roger, relativement à la lamentable atthire dont nous 

avons parlé dimanche matin. 

Une heure après, M. le commissaire et l'agent 

ramenaient les enfants du quartier des Trois-PoiAts, 

Après les avoir interrogés, les magistrats sont 

partis par le train de 8 heures. Nous croyons «•Voir 

que l'enquête doit continuer. "" 

LETTRES MORTUAIRES ET U'UBITS 
d e n o i a i S f r a n e a l e c e n t . 

IVPRIUKRIK AI.HIKII KEBOUX. — AVIS unATUITdaaal 
Journal de Houbaix (Grande édition) et dans le f*M 
Journal de Houbaix. 

U n e s c è n e a u c o u t e a u . — Mardi matin, un fer 
blantier, M. Clodomir Deronne, demeurant rue Saint-
.lean, rencontrait, dans la vue de Menin, un terras
sier, Frédéric Gapaert. du fort Wattel, rue de 
l'Aima, 

Une discussion s'engaga entre eux au sujet d'une 

certaine somme d'argent due par Cupaert à Deronne. 

Capaert, furieux, s'arma do son couteau dont il 

porta plusieurs coups à son adversaire qui fut at

teint surtout aux mains . 

Capaert a été arrêté et, après interrogatoire de M. 

Villon, commissaire de police du 1er arrondissement 

écroué au dépôt de sûreté. 

Quant à Deronne, U a reçu les soins de M. le doc

teur Largillière, qui a déclaré que quinze jours de 

repos étaient nécessaires au blessé, 

L a n o y a d e d u pont d u S a r t e l . — Découverte 

du noyé. — Après d'activés recherches faites dans 

le canal pour retrouver le corps du jeune Constant 

Desbonnet, âgé de douze ans, qui s'est noyé, samedi, 

au pont du Sartel, dans les eu-constances que nous 

avons rapportées, M. Emile Plouvier, âgé de 19 ans, 

journalier, habitant à Wattrelos, i l'estaminet du 

Congo, est parvenu, lundi soir, à repécher le cada

vre qui, après les constatations d'usage, a été trans

porté à la Morgue. 

A r r e s t a t i o n d'un escroc . — Il n'est jamais pru

dent de confier sa bourse aux gens que l'on n e con

naît qu'imparfaitement. M. Louis Detailleur, épicier, 

194, rue de l'Epeule, en a lait samedi la triste expé

rience, 

Dans la matinée, il avait remis à un jeune homme 

de 22 ans, Alphonse Desmet, qui habite chez M. T w -

pin, cabaretier voisin, une somme de 105 francs, en 

le priant d'aller au Crédit du Nord retirer '^ae i 

B B U R R B U ' O O S T C A M P garanti DUT 
à 3 , * 0 le kilog 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE: n'OOSTCAMI* 
A HOUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S U O O t J B S A L B B — 

Rue du Bois, 13 
Buede l'Industrie, I; 
KiieP.eri6-dts-llouua.il, 15); 
BuePierre-de-RLiubail. 58; 
Place d'Amiens, Mavot. bu.il 
Hue d'Italie, 3-S; ' 
Rue de l'Epeule. 188; 
Rue de Ti.urcutiig.15i 
Hue du Tilleul, a i . 
Boulevard de strasbo.tr; 
Rue Corneille, 7; 
Hue du Collège, 71 Un 
Rue de la Halle, 9 , 
Boulevard de Périt, il 
Rue Notre-Dame,47 
Hue de Lille. :u7. 
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Hue de la Chaussée, * 
Hue Decrème. 3? 
Rue Turgot. 45. 
Place de la Gare. lt?^ 
Uraude-Rue, 3S. 
Rue de la fosse, .mvo, , ! , ,^ 95 

-A. T O t 7 B O O I l « a 
Rae in l'Hôtel-de-Ville. I 
nutjile Gaod, 91-
lue du rilljaal. is. 

A- C H O I X 
RucdelaiiarecliczM.liUT.vi.T 
, A W A T T R E L O S 
Salembier-Hollebetq, r.Caruot 
, „ -A. X.IX.X.B 

} Hue Royale. 38, épie. Iteyernay 

Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamn et 
surles mottes de beurre ta marque de la laiterie 
cl Oostcamp, 8 7 9 0 3 

W A T T R E J L O » 

Nomination des répartiteurs. — Par arrêté préfec
toral en date du 30 mai, sont nommés réparlltenrs réii-
dents ; MM. J .u . Imbus, J.-b. Delreux, Léon Watreles 

Répartiteurs suppléants non résidents.— ÎHM. Cbarles 
Agacl.e, Simon llieu, Kiuile Jubaru. 

Reparti leurs nun résidents. — MM. F.mile Tiers de 
Roaba.x , Auguste Lems.ii, de Tonrcoing. 

répartiteurs suppléants non résidents. — MM. H'ir.ri 
sait.ubier, de Leers; Auguste Delmssare, de Toarcoiug. 

Recensement des chevaux. — La commission char
gée de procéder au classement des cbevaux, jument:, 
mulets et mules se rémura jendi 6 juin, à I heure dé 
1 après midi, sur la Grand'Place.à Wattrelos 

A coups de bouteille. — Lundi soir, vers minuit tiu 
journalier, Debuseb>ère. était entre à l'estaminet De-
ruyek, au hameau de la Houzarde. Quelqnes mstaim 
après sa femme vint l'y rejoindre et lai fil des re-

Ce fut U Oiiuareliere qui se fâcha et voulut mettre la 
feuiine Debasclijère à l a porte. 

L'ne bagarre s'ensuivit et la femme Deruyek. -.'empa
rant d une bouteille, en assona plusieurs coups sor I» 
« te de son adversair» et de la sœur de. celle-ci qui 
restée .1 abord a U parle, était entrée ensuite 

Les deux ranimes, couvertes de sang, portêreut plainte 

(emBi^°i»trru>'ck'1,,,'1Si;aire ^ P ° , i C e ' M ° ' fll ï r r é ' e r ' * 

M. ledocléur Larqueinout a douué les premiers « H » » 

"te* '-'s a « w l a l é de graves blessure» a la 
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— COURS du Mercredi S Juin iS95 — 

Tf te commande de UOISJUH* fin» pour din«i'«, noces eT 
banquets exécutées dans les 24 heuits.Prièir de donner 
les commandes avant midi. 

OiiMtaiV» 
Langouste., M. ;, 5,6, 7.8 Ir. 
Uuniarils i • i r-1 •. i i,w a il . 
Crabbes.. - . . o,00 etu...» 

Ecrevisses 
la donz. 

Vivantes. . . 1.50 
Cuites. . . 1.60 
_ La pièce, 0'15 

s a l a i s o n s 
Saumon rouae le l i t Ml. »«•• 
Moiueuouvejle , lcliik. . . . . . . 
H»m.m v.m« » ui lii (5*. 0.10 n .» 

O B O S 

•f. 

MttrAe Ira lcae TlUk 
Cabillaud OW 
MauueieauHs-ro^iaiMéee •>'.»• 
isolas ; t «j 
Turb,.ls...,, * l'a.» 
Bar.. ' „',„ 
Barbu». ! . . . ' " .,'.» 

ife:::::::-;;;;::r SS 
Rougets - * — 
Carrelets ipietei.. 
Truite wumouée 
.\iV»dl»s de. rivière 
Anguilles dsiaac,. 
Vives 

t . » 

Sauston blaua 
CravsUes . . . 
BiucUet (eaudouce)... 
Merlan* 

Bperlaus 
Merlurl.ës 
Sardines fraiohe» . . . " 

fi igorelie iHoUanuat »,..' i 

D É T A - I I i 
Saumon Irai» garanti non fngoi 

Po.ssons ronges. * , et 30 cent, fréee. ~ T a S e V v ' " . ^ i 
ça.,ws vivantes pour nièce d'eaa. prix selon la gruumr -
Haie a la daube. 0 o0 fa portion. - Harengs a Is Oanb^o i j . 

pÙ:ï|,|e^,lrfr.S|a8pfiec;.l,<',',a^*, d e p u U «•» * S * ' '» r*£ 

ECREVISSES VIVANTES 1.5Q ïfc 
CONSERVES DE POISSON.3 

ENTr^FRioEGuNùtULEDlMEuBLE^KfKl ftfi-JETS D'ART 
FAURICAT1UX S*l'l\.RIKU!lK 

M 0 R E L - Q 0 Y C 2 , t a p i s s i e r Ù V - c o r a l , M r , 

LILLE, i9 a* »7, ri*e Royale, 1» et g?, LTLLB 

838015—37910 

traite de rnèjnae valeur 

nasmet se présenta à la banque avant l'ouverture 

des bureaux. On le j»* i d'attendre; mais , trouvant le 

temps l0"S. ie jeune homme se promena en ville, où 

ii Ût de nombreuses libations. La nuit venue, on ne 

le vit pas reparaître à son logement. 

M, Qetailleur, très inquiet, déposa, lundi matin, 

une plainte contre son coursier d occasion, entre les 

mains de la police et, dans l'après-midi, Desmet a pu 

être arrêté à ia lurrioi'e de l'Allumette. 

L'esoroc a été écroué au dépôt du deuxième arron

dissement. 11 sera, de plus, poursuivi pour port illé

gal de décoration. 

N é c r o l o g i e . — On annonco la mort, dans sn 

soixanto-quatorsième année, de M. .lean Gertgen 

demeurant au boulevard de Beaurepaire (au Sartel),' 

Ses funérailles auront l ieu le jeudi ti courant à 

I heures H'2, en l'église du Trèa-Saint-Rédempteur. 

U a aeoideat de voiture, rue des Anges. — Cn petit 
enfant de deux ans, Paul Kraould, qui s'amusait lundi 
après-midi, rue dej> Anges, a été renversé par la voiture 
de M. César Leeoeq, boulanger, rue de Krance. aelevé 
aussitôt par les témoins de cet accident, roulant qui 
fort heureusement, n'avait été que légèrement blesse à' 
la tête, a été recon.uui,l au domicile de ses parents, rue 
Drouot, après avpir reçu les soins de M. le docteur 
Delattre. 

Une aainle de palaa»**. - Cinquante kilogs de pois-
sous (maquaranx) reoouuus impropresà la consommation, 
Oui été saisis, mardi matin, i la Halle de la place du 
Triohon, p»r M. l'inspecteur des denrée» alimentaires. 

Injures a u x a c e n t s — Un jeune homme de 19 ans, 
Charles Hacquart, pavetu, rue -Maaarin, qui passait en 
voilure, rue des Longues Haies, samedi, i 7 heures t\ï 
du soir, se permit d'insulter les passants et menaça de 
les frapper. Comme le jeune paveur était pris de boisson,, 
les agents de police l'invitèrent à se taire. Hacquart Se 
moqua d'eux. Arrêté aussitôt, il a élé écroué au dépôt 
de la place Sainte-Elisabeth, udaùt A son attelage, il a 
été mis en jaurtièrébues M. brunie, aubergiste. 

:-r lia autre jeune homme, âgé de £0 ans, coifTeur rnè 
Marquisat, a été arrêté mardi malin, d«u< une salle 
d'attente de la gare, pour insultas envers l'aj/eut do 

"ii'ft. . . . . • 

R é c e p t i o n d e l a • T o u r q u e n n o i s e » e t d e l a 

« J e u n e s s e d u B l a n c - S e a u - . — Bien avant l'heure 

une fou e énorme remplissait la cour de la gare et les 

rues environnantes. Jamais peut-être on n'avait v u 

plus de bouquets et de couronnes : le Blanc-Seau, 

comme touiours,du reste,s'était tout particulièrement 

distingué. 

Les deux sociétés ont été reçues à la descente dut 

train par M. Dramais, au nom de la municipalité;, et 

M. Craque, conseiller municipal, en uniforme de ca

pitaine de la musique du Blanc-Seau. La. musique 

municipale a exécuté la Marseillaise, 

Après les compliments d'usage et la présentation 

des couronnes et des bouquets par les sociétés et les 

délégations, le cortège s'est organisé, pour se rendre 

à l'Hôtel-de-Ville, dans l'ordre suivant ^ 

Musique municipale, La Fanfare les Intimes, Les 

Trompettes, les Mandoliniates, la Musique du Blanc-

Seau, et les délégations des Crick-Sicks,de rOrphéon 

des Travaille'J.i.s, des Concerts symphoniques et des 

Carabiniers de la Nouvelle-Aventure. 

M. le Maire avait délégué pour recevoir les vain

queurs de Calais, MM. Sénélar et Diéval, adjo'uts 

Assistaient également à la réception, MM. Crucrue' 

Tac*, Honoré-GcOson, Loridan, Dha l -D^ey Dela'-

vaivre, ûucoulombier et Dupont-Cliopart conseil lers 

municipaux. 

Le président de là Tourquéutmise, M. Emile Frère 

a remercié la municipalité e t r a assurée q u > u e ,>„„. 

vatt toujours compter sur le dévouement de la so-

ciate. M- Quporjt Chopart a ensuite pris la parole au 

nom de la Jeunesse d u Blanc-Seau. 

M. Sénélar a prononcé le discours suivant ; 

« Messieurs, 
b.ev.'l'* s*a ,revenW"n». nous a chargés, nvmestteaaeet ami 
m . 1 ï i - \ î i i W 9 ' i ? ? V M a r e c e v o , r a u "f** * • rs^mùlstration 
mue, ,naJe, el de TOUS exprimer combien nous sommes Oers 
Calais ' * * ' " s , , ( , c , : s P»r v o " * remportés su concours ds 

n.". i i u e v o u s J'rai;".3léss.leBrs,que vous ne sachiez déjà, vous 
uu. êtes aciv^qni^s à chacune de vos sorties, à recevoir ici 
l c * .<i.ciUllons que M. le maire est heurem os vous adressai 
leusque. selon votre habitude, TOUS re-renet couverts de Uu-
rlers. 

» Vous saves Ions Keaslears.l'inlèrét profond qu» la munici
palité vous porte; et j'ajoute sans crainte d'être dcujemi ; que, 
Vous mérite* s. bien. »"" 
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